
Le corpus 

 Le corpus à l’étude présente deux extraits de pièces de théâtre. La première est 

d’Alfred de Musset Les Caprices de Marianne  écrite en 1833. Et la deuxième pièce est 

de Yasmina Reza Art écrite en 1994. 

 Qu’est ce qui rend ces deux scènes comiques ? 

 Pour commencer nous allons repérer les comiques de geste. Dans chacune des 

pièces les personnages ont de drôles d’attitudes. Chez Alfred de Musset « Octave se 

jette aux genoux » de Marianne pour la supplier. Dans la pièce de Yasmina Reza 

« Yvan regarde le tableau et curieusement ne parvient pas à rire de bon cœur 

comme il l’avait prévue. Après un long temps où Yvan observe le tableau et où 

Serge observe Yvan ». 

Et pour l’autre pièce ? 

 Ensuite nous allons voir les comiques de situation. Chez Yasmina Reza Serge 

et Yvan « Ils rient de très bon cœur. S’arrêtent. Se regardent. Repartent. Puis 

s’arrêtent » ce qui joué sur scène doit être une situation embarrassante et en même 

temps très drôle. 

Et pour l’autre pièce ? 

Maintenant nous allons voir les comiques de mots. Dans la pièce d’Alfred de 

Musset Octave annonce à Marianne que Coelio : « Il vous a écrit, et vous avez 

déchiré ses lettres. Il vous a envoyé quelqu’un vous lui avez fermé la bouche. Il vous 

a donné des concerts, vous l’avez laissé dans la rue » mais aussi « -Et bien ! Parlez-

moi de lui. –Sérieusement ? –Oui, oui, sérieusement. Me voilà. J’écoute. –Vous 

voulez rire ? –Quel pitoyable avocat êtes-vous donc ? Parlez, que je veuille rire ou 

non. ». Mais il y a aussi un comique de mot dans la pièce de Yasmina Reza quand 

Yvan n’arrête pas de dire « Ah oui, oui, oui », « oui, oui », « Oui, oui. Cher ? » et 

« Mmm … oui … » à la suite. 

Explique tout de même rapidement ce qui est comique 

Et nous finissons avec les comiques de caractère. Chez Alfred de Musset 

Octave insiste et en même temps se méfie « sérieusement ? », « Marianne ! 

Marianne ! Au nom du ciel, ne souriez pas ! Ne fermez pas votre cœur au premier 

éclair qui l’ait peut-être traversé ! Chez Yasmina Reza on observe aussi que Serge 

insiste, il veut qu’Yvan donne un avis positif sur son tableau « il te plaît ? », 

« Magnétique », « Et là tu n’as pas la vibration », « Non, non. Il faudrait que tu 

viennes à midi. La vibration du monochrome, on ne l’a pas ne lumière artificielle ». 

On peut donc en conclure que ces deux scènes sont comiques, car tous les 

comiques sont présents : comique de gestes, de mots, de situation et de caractère 


